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Les travailleurs plus âgés toujours davantage mis sous pression

Les problèmes des travailleurs âgés dans le monde du travail ont augmenté au cours des dernières années.  Cela se voit à leur nombre croissant parmi les chômeurs et les fins de droit. Travail.Suisse, l’organisation faîtière indépendante des travailleurs et travailleuses, demande, d’une part, une bonne politique de la formation continue pour renforcer les chances sur le marché du travail des travailleurs âgés. D’autre part, en en cas d’exclusion du marché du travail quelques années avant l’âge de la retraite, le risque est grand de tomber dans la pauvreté pour ses vieux jours et il faut changer cette situation. 

Gabriel Fischer, responsable du dossier de politique économique Travail.Suisse

Les difficultés des travailleurs âgés se sont accentuées sur le marché du travail ces dernières années. Leur participation au-delà de la moyenne au marché du travail appartient au passé et le nombre de ceux qui sont en fin de droit a massivement augmenté. C’est la pauvreté qui menace alors les personnes concernées à l’heure de la retraite malgré une longue carrière professionnelle. 


De moins bonnes chances sur le marché du travail

La bonne situation économique se répercute enfin sur le marché du travail, avec une décrue du chômage. Mais pas toutes les catégories d’âge en profitent de la même manière.  Depuis 2013, le nombre des personnes au chômage de plus de 50 ans a augmenté bien plus que la moyenne, se maintient plus longtemps à haut niveau et reflue plus lentement dans cette phase de reprise que les autres catégories d’âge.   Alors que l’année dernière il y avait, comparé à 2013 nettement moins de chômeurs parmi les deux catégories d’âge les plus jeunes, il y a toujours plus de personnes de plus de 50 ans annoncées dans les offices régionaux de placement (ORP) (voir graphique 1).

Graphique 1 : modification du nombre de personnes au chômage selon l’âge 2013-2018 (indexé ; 2013=100)
Source : AMSTAT et représentation propre

Cette évolution est, d’un côté, un effet de l’évolution démographique. D’un autre côté, il faut aussi prendre en considération les fins de droit.  On constate en particulier que les chômeurs âgés sont plus que de proportion en fin de droit, phénomène particulièrement marqué depuis 2011 (voir graphique 2).


Graphique 2 : modification des taux d’aide sociale selon l’âge 2005-2017 (indexé ; 2005=100)
Source : OFS, statistique de l’aide sociale, représentation propre

Pendant que l’on constate pour la plupart des catégories d’âge de 2005 à 2017 des taux d’aide sociale constants ou seulement en légère hausse, l’augmentation pour les 56-64 ans est frappante. C’est en particulier depuis 2011 que le taux d’aide sociale des personnes plus âgées a augmenté bien plus que la moyenne.  Le nombre de bénéficiaires d’aide sociale âgés entre 56 et 64 ans a doublé en tout dans cet intervalle à plus de 30'000 personnes. 

Le « Baromètre Conditions de travail » de Travail.Suisse fait aussi apparaître certains éléments des difficultés des travailleurs âgés. Ainsi, ces derniers considèrent leur employabilité comme bien plus négative que leurs jeunes collègues. Concrètement, le nombre des travailleurs et travailleuses qui, lors de la perte volontaire ou non d’un emploi, ont de grandes difficultés pour retrouver un emploi comparable, augmente en flèche avec l’avancement en âge (voir graphique 3). 

Graphique 3 : perception des limitations à l’employabilité selon l’âge 2015-2017
Source : Haute école spécialisée bernoise, Travail.Suisse, « Baromètre Conditions de travail ». 

Alors qu’un tiers des 16 à 29 ans et juste la moitié des 30-45 ans estiment qu’il sera difficile de retrouver un emploi comparable, environ deux tiers des 46-65 ans pensent que cela ne sera pas ou à peine possible. On voit aussi clairement que le pourcentage de travailleurs et travailleuses ayant une mobilité limitée sur le marché du travail reste stable dans les deux catégories d’âge les plus jeunes, pendant qu’il continue à s’accroître parmi les travailleurs âgés. 


Chute abrupte pour les fins de droit

Si l’on est en fin de droit peu d’années avant l’âge ordinaire de la retraite, la chute de revenu est abrupte. D’un côté, les dernières années précédant la retraite sont particulièrement importantes pour la constitution de la rente LPP. Y contribuent les salaires élevés en raison de l’évolution usuelle des salaires et les bonifications de vieillesse plus élevées en pourcent du salaire coordonné.  D’un autre côté, c’est l’exclusion complète du système de rente des caisses de pension qui menace.  L’épargne demeure certes dans la caisse de pension en tant que fortune sur un compte de libre-passage mais ne donne pas de droit à la rente. Enfin, après l’exclusion du marché du travail, il  n’y a plus d’autre choix que de dépenser ses économies parce que le dernier filet social – l’aide sociale -  n’intervient qu’en laissant une franchise de 4000 francs.  L’aide sociale communale est même en partie conçue de sorte qu’il faut prendre une retraite anticipée pour obtenir l’accès à l’épargne du compte de libre-passage. Dans le pire des cas, une longue et rude carrière professionnelle de 40 ans ayant permis de mettre de côté une certaine fortune et une bonne couverture de la caisse de pension dans les années précédant la retraite ordinaire n’empêchent pas une dégringolade sociale et économique qui ne laisse comme prévoyance vieillesse que la rente AVS et d’éventuelles prestations complémentaires et conduit de facto à la pauvreté au moment de la retraite.



Des mesures sont nécessaires à plusieurs niveaux

Il s’agit en premier lieu d’éviter l’exclusion du marché du travail et ainsi maintenir l’employabilité des travailleurs âgés. Pour ce faire, il faut une bonne politique de la formation continue incluant une bonne collaboration entre les individus, l’économie et les pouvoirs publics. Cela inclut des bilans de carrière réguliers à partir de la moitié de la vie active, le développement de la formation professionnelle pour adultes et un plus large soutien aux efforts de formation continue, en particulier ceux effectués par les travailleurs âgés. Une obligation d’annoncer les postes vacants efficace doit venir compléter la formation continue et elle fonctionne bien, vu l’augmentation importante des offres d’emploi annoncées aux offices publics de placement actuellement. Il est alors essentiel que les employeurs soient aussi prêts à recruter des personnes au chômage lorsqu’ils repourvoient des postes. Il faut faire une analyse approfondie des effets de l’obligation d’annoncer les postes vacants justement aussi pour les chômeurs âgés. 

Pour les travailleurs âgés en fin de droit, il faut trouver des solutions spéciales qui freinent la consommation de la fortune et protègent en particulier le capital épargné pour la prévoyance vieillesse. La mise en œuvre la plus rapide possible de la préservation du capital de la caisse de pension aussi en cas de chômage, comme cela était prévu dans la réforme de l’AVS qui avait été rejetée, a la plus haute des priorités pour Travail.Suisse.  Il faut en plus examiner l’introduction d’une aide au chômage étendue ou un système avec des rentes-ponts. Il sera déterminant à cet égard de prendre en considération, respectivement d’éviter de fausses incitations aussi bien pour les travailleurs que les employeurs. 
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15-29 ans	2013	2014	2015	2016	2017	2018	100	97.138992902252298	101.37506287374951	104	95.7	75.679204158050624	30-49 ans	2013	2014	2015	2016	2017	2018	100	99.927573822084199	103.79562694451909	108	103.5	84.448180617269145	50-60 ans et plus	2013	2014	2015	2016	2017	2018	100	104.242727870495	110.07660915761235	118.7	118.4	103.48498606631804	



18-25 ans	2005	2007	2009	2011	2013	2015	2017	100	100.75117392079392	93.335559702418692	85.015332612771985	88.754053157570524	86.891349427875795	84.508307139649759	88.51216116505293	89.45784152012871	88.174144182971432	86.920908990394281	88.001751009199566	85.745295855117519	26-35 ans	2005	2007	2009	2011	2013	2015	2017	100	101.13714427289212	93.273421399371585	86.327803867247766	87.464385058053765	86.664808495782509	100.59292543667016	105.76427131547237	108.19594130432333	108.65344549928489	108.0895187900492	109.80100679076996	109.80100679076996	36-45 ans	2005	2007	2009	2011	2013	2015	2017	100	101.22411337827965	94.216793395725716	86.579418920552172	86.999280087860811	84.637758077992231	87.820873248170003	92.000042038665057	94.14296299021025	95.879159857278722	97.264859354391191	99.841829522703492	102.46924608909043	46-55 ans	2005	2007	2009	2011	2013	2015	2017	100	106.94996525364837	105.28943710910355	102.03370396108409	106.00625434329396	109.4774148714385	104.37387074357191	109.86414176511465	112.31931897150798	115.27345378735232	115.74774148714384	118.13759555246699	121.61223071577484	56-64 ans	2005	2007	2009	2011	2013	2015	2017	100	111.42906950945071	110.5822565478769	110.2991051146869	116.20724994453191	121.493095542478	117.80525943221798	128.82333674946381	134.00141575716594	141.25188855666727	147.34598358144299	153.19760377816988	153.19760377816988	



Difficultés attendues à retrouver un emploi comparable après la perte de son travail 

2015	
16-29 ans	30-45 ans	46-65 ans	33	46.7	65.400000000000006	2017	
16-29 ans	30-45 ans	46-65 ans	33.1	46.5	69.7	



